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ELSA FLORET

La dixième édition de la confé-
rence annuelle Wave du Career
Women’s Forum (CWF) se tien-
dra ce soir au Graduate Institute
où 300 participants sont attendus.
Face à l’essor de la technologie, le
CWF juge essentiel de compren-
dre l’importance du développe-
ment de l’intelligence émotion-
nelle pour le leadership
d’aujourd’hui.

«L’intelligence émotionnelle est
une qualité, qui aide fortement à
la réussite d’une carrière. Elle a un
rôle important dans notre capa-
cité à faire des liens, à reconnaître,
comprendre et gérer nos émo-
tions et celles des autres», explique
Annabella Cardone, présidente
du CWF, également Investment
Manager and Resiliency Services
CFO for Europe chez IBM Ge-
nève.
Utilisée de manière efficiente,
l’intelligence émotionnelle per-
met aux leaders d’amener une

équipe à travailler de manière
harmonieuse et engagée. Lors de
cette conférence organisée sous
la houlette d’Elsa Ferreira, outre
les témoignages d’experts, le
CWF apportera des outils à ses
membres, sous forme d’ateliers,
organisés par Marina Riedi,
Coach on Emotional Intelli-
gence.
Parmi les panélistes, il y aura
Christian Buschbeck, co-fonda-
teur d’Ikaara, Dr Julie Péron,
neuropsychologue et chargée de
cours à l’UNIGE, Dr Karin Di-
serens, médecin adjointe au sein
du Service de neurologie au
CHUV et Christophe Barman,
co-fondateur de Loyco.
Les thèmes des éditions précé-
dentes de la conférence Wave du
CWF s’inspiraient aussi de l’ac-
tualité, comme la réorientation
de carrière, le leadership authen-
tique, le développement durable
ou encore l’empowerment.
Interview d’Annabella Cardone,
présidente du CWF et qui pas-
sera le flambeau de la présidence
à Anne Dafflon Novelle en avril.

Peut-on améliorer notre quotient
d’intelligence émotionnelle?
Absolument. Tout le monde naît
avec un certain niveau d’intelli-
gence émotionnelle et il est pos-
sible de l’améliorer avec la pra-
tique. Grâce à nos intervenants,

vous pourrez apprendre ce qu’est
vraiment l’intelligence émotion-
nelle, comment développer sa
propre intelligence émotionnelle
et comment l’intelligence émo-
tionnelle peut aider à devenir un
meilleur leader.

Dispose-t-on de statistiques
quant aux effets bénéfiques 
de l’intelligence émotionnelle 
sur le leadership?
Selon les recherches menées par
Dr Travis Bradberry aux Etats-
Unis, dans un contexte profes-
sionnel, 90% des personnes les

plus performantes possèdent éga-
lement une intelligence émotion-
nelle élevée. 
A l’opposé, seuls 20 % des per-
sonnes les moins performantes
sont dotées d’une haute intelli-
gence émotionnelle. C’est possi-
ble d’être performant sans intel-
ligence émotionnelle, mais c’est
plutôt rare.

Quid de son impact 
sur le niveau salarial?
Il y a une corrélation positive en-
tre l’intelligence émotionnelle et
les gains professionnels. Selon les

recherches citées plus haut, on
parle d’un impact annuel de plu-
sieurs dizaines de milliers de dol-
lars et c’est valable pour toutes les
industries, à tous les niveaux et
dans toutes les régions du monde.  

Observe-t-on des différences
d’intelligence émotionnelle entre
les femmes et les hommes?
Les quelques recherches effec-
tuées sur ce thème aboutissent à
des résultats contradictoires, par-
fois on met en avant des scores
supérieurs d’intelligence émo-
tionnelle chez les femmes que
chez les hommes, et dans d’autres
cas, aucune différence significa-
tive n’est avérée. Il faut plutôt gar-
der en tête que tout individu,
femme ou homme, peut dévelop-
per sa propre intelligence émo-
tionnelle. 

Quel est le bilan de votre année
à la présidence du CWF?
Près de 35 événements (déjeu-
ners-conférences, ateliers théma-
tiques et autres visites) ont été or-
ganisés en 2018, avec une
participation en nette augmen-
tation grâce notamment à notre
nouvelle stratégie de communi-
cation et une présence accrue sur
les réseaux sociaux. En 2016,
j’avais initié le programme Wo-
men on Board, qui s’adresse à
toutes les personnes intéressées à

intégrer un conseil d’administra-
tion. En juin 2018 j’ai été très
fière de mettre sur pied une table
ronde sur les quotas dans les
conseils d’administration, théma-
tique de grande actualité en
Suisse.
Deux soirées festives de grande
ampleur ont aussi été organi-
sées, un dîner dans la superbe
maison du Cercle de la Terrasse
et un concert suivi d’un cocktail
dinatoire au Château de
Penthes.

Nous comptons maintenant 21
entreprises sponsors avec 5
nouvelles adhésions en 2018. Il
apparaît réellement que la di-
versité des activités proposées
associée à notre professionna-
lisme dans la gestion des événe-
ments est un des facteurs
contribuant à notre développe-
ment. 
Et le haut niveau d’intelligence
émotionnelle des membres du
comité y est aussi pour quelque
chose!n

Le quotient émotionnel: un atout de leader?
SOFT SKILLS. La soirée annuelle du CWF (Career Women’s Forum) cherchera à démontrer ce soir l’importance du développement de l’intelligence émotionnelle pour le leadership.

ANNABELLA CARDONE. «Nous comptons maintenant

21 entreprises sponsors avec 5 nouvelles adhésions en 2018.»

SOPHIE MARENNE

Que les entrepreneurs genevois
peu matinaux se réjouissent! Ils
peuvent inscrire un nouveau ren-
dez-vous de réseautage dans leur
agenda: les «17h30 de la Cham-
bre» dont la première édition se
déroule ce soir. Alors que
jusqu’ici la Chambre de com-
merce, d’industrie et des services
de Genève (CCIG) organisait
uniquement des évènements de
networking à 7h30 –nommés
justement les «7h30 de la Cham-
bre» – l’organisme a décidé d’élar-
gir son panel de rencontres. «Nos
manifestations de réseautage
existent depuis une quinzaine
d’années. Ici, le format reste le
même. Ce n’est que la tranche ho-
raire qui change», précise Alexan-
dra Rys, directrice de la commu-
nication de l’institution. «Le
succès des «7h30 de la Chambre»
nous a poussé à élargir notre
gamme sur un autre créneau.
Ainsi, ceux qui ne pouvaient
peut-être pas venir de bon matin
ont tout de même la possibilité
de participer à nos rendez-vous.
Nous pensons en particulier à
ceux qui vivent loin du centre-
ville et pour lesquels le début de
soirée est plus adapté», ajoute sa
collègue Nathalie Bok, cheffe de
projet événement.
L’apéritif remplace donc le petit
déjeuner dans cette formule af-
terwork mais le principe reste le

même: huit entreprises se présen-
tent, en trois minutes chacune
avec, si elles le souhaitent, un po-
werpoint de trois slides. «Cette
durée limitée oblige les interve-
nants à être concis et à véritable-
ment mettre l’accent sur leur va-
leur ajoutée», explique
Alexandra Rys. «Ce que les par-
ticipants apprécient, c’est de pou-
voir échanger en direct. A l’heure
du réseautage sur les réseaux so-
ciaux, nos taux de fréquentation
montrent que rien ne remplace
la discussion face-à-face.» 
D’une durée de deux heures, ces
rendez-vous sont ouverts à tous
– au prix de 35 francs pour les

membres, et de 70 francs pour les
non-membres. A noter que seules
les sociétés membres peuvent
être oratrices. «De la plus grande
compagnie, à la plus petite boîte,
et ce, peu importe le domaine. La
diversité des secteurs représentés
rend souvent ces rassemblements
assez riches. Un avocat, un fleu-
riste, un conseiller en communi-
cation peuvent se succéder», dit
Nathalie Bok. 
Dix évènements «17h30 de la
Chambre» se sont ajoutés au ca-
lendrier annuel de la CCIG, por-
tant le nombre total de rassem-
blements à une vingtaine sur
l’année. Ces réunions ont lieu au

siège de la CCIG. Les prochaines
éditions sont planifiées à 7h30,
14 février et à 17h30, le 26 fé-
vrier. 

Du vigneron au consultant
L’un des entrepreneurs à s’expri-
mer devant l’audience sera Jéré-
mie Burgdorfer, gérant du Do-
maine du Paradis. Situé à Satigny,
ce vignoble a été fondé en 1983
par ses parents, Roger et Rosette.
Il emploie une douzaine de col-
laborateurs, s’étend sur 35 hec-
tares et produit 25 vins différents.
«Nous vinifiions et vendons
nous-mêmes notre production,
qui équivaut à environ 300.000
bouteilles par année. Les rendez-
vous de la CCIG nous permet-
tent de nouer des nouveaux
contacts, d’en entretenir certains,
et d’ainsi faire connaître ce que
nous pouvons faire», décrit-il. Ce
n’est pas la première fois que ce
passionné de la vigne se rend à
une manifestation de networ-
king de la CCIG dont il apprécie
l’efficacité du format. 
Pour Wealthings, ce rassemble-
ment est l’occasion de se faire
connaître. «C’est une vitrine pu-
blicitaire», commente Patrick
Thiébaud, le patron de cette so-
ciété située aux Eaux-Vives, ac-
tive en gestion de PME en temps
réel. «Si un membre de l’audience
a un coup de cœur sur notre pré-
sentation, cela pourra peut-être
déboucher sur quelque chose de

plus concret, comme un partena-
riat ou un contrat. Mais notre dé-
marche relève ici surtout du mar-
keting, afin d’augmenter notre
visibilité.» Présente à Genève,
Fribourg, Lutry et Hong Kong,
la firme fondée en 2011 dénom-
bre une trentaine de collabora-
teurs. Elle propose ses conseils et
outils de gestion en ressources
humaines, comptabilité et fisca-
lité. 
«C’est un évènement qui nous
permet de faire du buzz, pas for-
cément de signer des contrats»,
indique Michael Salama, fonda-
teur et CEO de Costbrokers.
Cette entreprise est spécialisée
dans l’optimisation des coûts de
ses clients. Elle se penche sur la
structuration des achats, les pro-
cessus et les outils des sociétés
qu’elle sert: ces services résultent
sur 14% d’économies réalisées en
moyenne. C’est la deuxième fois
que la jeune firme, fondée il y a
moins de trois ans, participe à un
tel évènement. «Il est intéressant
d’y nouer des contacts avec socié-
tés appartenant au circuit écono-
mique de Genève. Ces rendez-
vous induisent un effet de club:
une confiance s’installe entre les
participants.»
Les autres sociétés présentes se-
ront la Clinique de la Plaine, l’en-
treprise de formation Active Lan-
guages, la plateforme juridique
Lawrence Legal et l’association
Rêves Suisse.n

Désormais la CCIG vous invite 
à réseauter aussi à l’heure de l’apéritif
GENÈVE. La première édition du «17h30 de la Chambre» se tient ce soir. Ce rendez-vous récurrent s’ajoute aux réunions de networking matinales.

La nouvelle formule ravira les entrepreneurs moins matinaux

ou habitant plus loin du centre-ville. 

«LA CORRÉLATION POSITIVE
ENTRE L’INTELLIGENCE

ÉMOTIONNELLE 
ET LES GAINS PEUT AVOIR

UN IMPACT ANNUEL 
DE PLUSIEURS DIZAINES 

DE MILLIERS DE DOLLARS.»

«DANS UN CONTEXTE
PROFESSIONNEL, 90%

DES PERSONNES LES PLUS
PERFORMANTES POSSÈDENT

ÉGALEMENT
UNE INTELLIGENCE

ÉMOTIONNELLE ÉLEVÉE.»

Contrat à Paris
pour Implenia
GÉNIE CIVIL. L’entreprise
a remporté avec ses
partenaires du groupement
Avenir un troisième lot
dans le cadre du Grand
Paris Express. 

Cette commande pour des tra-
vaux de génie civil, qui débute-
ront en mai, représente un mon-
tant de 500 millions de francs.
La Société du Grand Paris (SGP)
a attribué le lot 1 de la nouvelle
ligne 17 Nord du Grand Paris
Express au groupement des en-
treprises Implenia (gérant et
mandat technique), Demathieu
Bard Construction (mandataire),
Royal BAM Group et Pizzarotti,
chacune des entreprises détenant
une participation de 25%.
Le lot 1 comprend un tunnel long
de 6 kilomètres, deux nouvelles
gares souterraines (Le Bourget
Aéroport et Triangle de Gonesse),
six ouvrages annexes (principa-
lement des puits de ventilation et
des puits d’accès de sécurité), le
puits d’attaque intermédiaire du
tunnelier à Bonneuil-en-France
ainsi qu’une tranchée d’accès de
750 mètres à Gonesse.
La nouvelle ligne sera raccordée
au réseau métropolitain existant
et en partie à construire. Le tun-
nel, qui sera percé par tunnelier,
présentera un diamètre d’environ
8,7 mètres. La mise en service de
ce tronçon est prévue en 2024
pour la gare du Bourget Aéroport
et à l’horizon 2027 pour la gare
Triangle de Gonesse, selon la So-
ciété du Grand Paris, entreprise
créée par l’État chargée de
construire le futur métro automa-
tique autour de la capitale.– (awp)
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